
VIDÉO : L’ORIGINE DE LA 
PERMACULTURE ET SES 
FONDAMENTAUX

La permaculture est un “outil pour créer des systèmes durables et autonomes”. Le 
concept a émergé il y a quelques dizaines d’années et repose sur plusieurs piliers et 
éthiques bien définis.

Le terme et concept de “permaculture” 
émerge dans les années 1970 aux Etats-
Unis, avec Bill Mollison, qui s’intéresse 
aux mécanismes du vivant et à 
comment les imiter pour créer une 
agriculture pérenne et durable.

Avec David Holmgren, un de ses 
disciples, le concept se développe et 
prend un sens beaucoup plus large, 
pour s’étendre à l’organisation de la 
société.

La naissance du concept et ses pionniers

PARTIE I - L’esprit de la permaculture
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Les principes de la permaculture

La permaculture repose sur 3 piliers :

1. Prendre soin de la Terre ;
2. Prendre soin de l’Humain ;
3. Partager équitablement les ressources et les 
richesses.

3 piliers et une quinzaine de principes

De ces 3 piliers découle une quinzaine de principes (le nombre varie), voici les 12 
principaux :

1. Observer et interagir (l’observation pour comprendre et son environnement et 
mieux interagir avec lui est à la base de la permaculture) ;

2. Collecter et stocker l’énergie ;

3. Obtenir une production ;

4. Appliquer l’autorégulation et accepter la rétroaction (les erreurs sont essentielles, 
elles permettent de gagner en expérience) ;

5. Utiliser et valoriser les services et ressources renouvelables ;

6. Ne pas produire de déchets ;

7. Partir des structures d’ensemble pour arriver au détail ;

8. Intégrer plutôt que séparer ;

9. Utiliser des solutions à petite échelle et avec patience ;

10. Utiliser et valoriser la diversité ;

11. Utiliser les interfaces et valoriser les éléments de bordure ;

12. Utiliser le changement et y réagir de manière créative.

Etc.



Ces principes sont des clefs, à appliquer au jardin, mais aussi au quotidien. On 
représente souvent cette philosophie sous la forme d’une “fleur de permaculture” :

Voici quelques exemples concrets d’application :

SOINS À LA NATURE ET À LA TERRE : agroforesterie, conservation des semences, 
cueillette sauvage, etc.

HABITAT : bio-architecture, autoconstruction, matériaux locaux, recyclés et durables, 
récupération de l’eau de pluie, etc.

OUTILS & TECHNOLOGIE : énergies renouvelables, outils manuels, vélo, low-tech, etc.

ENSEIGNEMENT & CULTURE : enseignement à la maison, arts participatifs, pédagogies 
ludiques, sportives et créatives, etc.

SANTE & BIEN-ÊTRE : soins préventifs, médecine et activités physiques holistiques, 
plantes médicinales, aromathérapie, etc.

FINANCE & ÉCONOMIE : échanges, économie relocalisée, commerce équitable, 
covoiturage, AMAP, woofing, etc.

FONCIER & GOUVERNANCE : coopératives, associations, habitat collectif, sociocratie, 
etc.



Et un mandala de Graham Burnett, qui résume la permaculture et ses principes de 
manière illustrée (en anglais) :



VIDÉO : LES OBJECTIFS DE LA 
PERMACULTURE
L’objectif central de la permaculture est de mettre en place des systèmes autonomes 
et permanents.

Voici quelques notions importantes :

Il faut prendre en compte tous les éléments d’un ensemble (de votre terrain) pour 
comprendre comment il fonctionne et comment ses éléments interagissent.

Observer les éléments du vivant et les reproduire / s’en inspirer est au fondement de 
la permaculture.

Concrètement, on observe comment se comporte la nature à l’état sauvage pour 
reproduire son fonctionnement à l’échelle de notre potager et à notre profit.

En travaillant ainsi AVEC la nature, un potager en permaculture permet de se simplifier 
la vie. Il est plus résilient, plus productif et demande moins de travail (la nature travaille 
en grande partie à notre place).

La vision holistique

Le bio-mimétisme

Se simplifier la vie



La permaculture a pour vocation d’être durable et donc de permettre aux milieux de se 
régénérer. Mais elle comporte aussi une dimension de rentabilité.

Valentin distingue schématiquement deux grandes voies en permaculture :

•	 Le maraîchage bio-intensif, qui utilise les principes de permaculture pour s’insérer 
dans un modèle financier moderne et répondre à des critères de productivité et de 
rentabilité ;

•	 La permaculture régénératrice, qui se concentre sur la biodiversité et la régénération 
des milieux (ex : les jardins forêts).

Plus on cherche de la rentabilité, moins on permet la régénération des milieux. Et 
plus on se concentre sur la préservation, moins on est rentables. Mais les deux sont 
intéressants et compatibles !

Permaculture bio-intensive  
ou régénératrice ?


